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        Présentation

        Le numérique est en train de remodeler l’ensemble du processus de production du savoir, de validation des contenus et de diffusion des connaissances. En cause : l’émergence de nouveaux outils et de nouvelles pratiques d’écriture et de lecture, mais aussi un changement plus global que l’on pourrait qualifier de culturel.

        Les éditeurs ont posé en termes tantôt apocalyptiques tantôt technophiles un grand nombre de questions, notamment sur l’avenir du livre, les modes d’accès à la connaissance, la légitimation des contenus en ligne et les droits d’auteur. Cet ouvrage propose un état des lieux de l’impact effectif des mutations technologiques sur l’édition, à partir de trois fonctions principales des instances éditoriales : la production des contenus, leur circulation et leur légitimation.

        Cet ouvrage combine une approche académique de compréhension des modèles, une observation empirique des pratiques et usages et une analyse des logiques stratégiques déployées dans ce secteur.
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    Introduction

    
      Textes, images, vidéos, données sont produits et circulent désormais en environnement numérique. Même les contenus destinés à l’imprimé sont dans leur totalité rédigés, structurés et mis en forme avec des outils numériques et sont ensuite commercialisés, rendus visibles et accessibles via des plates-formes en ligne.

      En ce sens, il n’y a plus aucun contenu qui ne soit pas touché par les technologies informatiques.

      C’est pour cette raison que l’objet de ce livre n’est pas principalement l’édition numérique, mais plutôt l’édition à l’ère numérique : son ambition est de donner un aperçu de l’impact non seulement des outils, mais plus largement de la culture numérique sur l’édition.

      Dans cet ouvrage, le lecteur trouvera un survol des principaux aspects de l’édition et une analyse de la façon dont ces aspects sont en train d’être modifiés par les changements culturels, sociaux et économiques qui caractérisent notre époque.

      Au cours des dernières années, la notion de « désintermédiation » a souvent été convoquée : le Web et les technologies numériques réduiraient les médiations entre la production et la publication des contenus. L’édition aurait donc perdu son importance, car n’importe quel usager pourrait, sans médiation, rendre disponibles les contenus qu’il souhaite. Au contraire, ce livre montre que la fonction éditoriale n’a jamais été aussi présente et aussi centrale qu’aujourd’hui. Il y a de l’édition partout : dans les différents médias en ligne, mais aussi dans la structuration des contenus sur les réseaux sociaux, dans les plates-formes de distribution, dans les blogs, dans les moteurs de recherche…

      Pour démontrer cela, ce livre s’articule en quatre chapitres. Le chapitre I propose une définition de l’édition et une analyse des enjeux généraux liés à la culture numérique : le changement du métier d’éditeur, la question des droits d’auteur et l’émergence du concept d’éditorialisation. Ce chapitre montre que l’édition a principalement trois fonctions : celle de produire des contenus, celle de les légitimer et celle de les faire circuler. Chacun des autres trois chapitres analyse une de ces trois fonctions. Le chapitre II analyse donc la production des contenus et montre comment l’environnement numérique détermine de nouveaux modes d’écriture et de structuration des contenus. Le chapitre III prend en compte le rôle de légitimation des contenus typique de l’édition : à la reconnaissance symbolique liée à la publication imprimée s’ajoutent de nouveaux modèles de légitimation, en particulier celui fondé sur les recommandations de la communauté et celui fondé sur celles des algorithmes. Le chapitre IV explique comment les nouveaux modes de diffusion des contenus — et en particulier le Web — ont changé les circuits et les dispositifs de circulation prénumérique en affectant le rôle des librairies et des bibliothèques.

      L’édition change donc, mais elle reste fondamentale : cet ouvrage se veut une réflexion destinée à tous les lecteurs qui souhaitent mieux comprendre comment l’ensemble des connaissances, du savoir et des contenus en général sont produits, validés et diffusés à notre époque.

    

  






I / Pour une définition de l’édition à l’ère numérique



La fonction éditoriale

Qu’est-ce que l’édition aujourd’hui ? Les technologies numériques ont pris une place fondamentale dans notre vie et affectent profondément notre rapport au savoir. Dans cet ouvrage, nous voulons montrer comment les changements déterminés par ces technologies affectent le monde de l’édition. Il ne s’agit donc pas de donner une définition de l’édition numérique comme un champ distinct — et encore moins opposé — de l’édition « classique » ou « non numérique ». Il s’agit plutôt de comprendre ce que devient l’édition en général à l’ère des technologies numériques. Nous parlerons dans ce livre du « numérique », en substantivant l’adjectif pour signifier l’ensemble des changements déterminés par les technologies numériques, changements qui ne sont pas seulement techniques, car ils affectent en général toute la sphère culturelle, indépendamment des outils. Le « numérique » n’a donc pas changé seulement les techniques éditoriales, mais, plus généralement, le sens même de l’édition. Nous n’écrivons pas, ne lisons pas, ni n’accordons confiance aux auteurs et aux éditeurs de la même manière qu’auparavant. Pour comprendre ces changements et saisir le sens de l’édition aujourd’hui, il faut d’abord définir l’édition, ses objectifs et ses fonctions.

L’édition peut être comprise comme un processus de médiation qui permet à un contenu d’exister et d’être accessible. On peut distinguer trois étapes de ce processus qui correspondent à trois fonctions différentes de l’édition : une fonction de choix et de production, une fonction de légitimation et une fonction de diffusion.

Analyser ces trois fonctions nous permettra de comprendre à quoi sert l’édition pour s’interroger ensuite sur la façon dont les technologies numériques réagencent le processus en le transformant.


Fonction de choix et de production

En premier lieu, l’édition a une fonction de choix et de production des contenus. C’est la différence la plus évidente entre un contenu édité et un contenu non édité. Entre le manuscrit dans le tiroir d’un auteur et le livre sur l’étagère d’une librairie ou d’une bibliothèque, il y a un processus de choix et de mise en forme qui distingue radicalement les deux objets. En quoi consiste exactement ce processus ? Il s’agit d’une sélection parmi plusieurs contenus existants, fondée sur la qualité ou sur des exigences de marché ou encore — le plus souvent — sur un mélange des deux. Éditer signifie décider quels contenus sont dignes d’être rendus accessibles à un public. Depuis plusieurs siècles — ou, plus précisément, depuis le XVe siècle —, cette sélection a été le plus souvent garantie par des maisons d’édition et plus généralement des éditeurs : les auteurs leur proposent des manuscrits parmi lesquels ils choisissent ce qui leur semble valoir la peine d’être publié. Mais ce mécanisme de sélection peut être différent : par exemple, une maison d’édition peut demander à des auteurs de produire un texte nouveau, sur un sujet qu’elle considère comme important ou potentiellement lucratif. La sélection peut par ailleurs être faite par une instance différente d’une maison d’édition : dans le cas d’un article de journal ou de revue, il s’agira plutôt d’une rédaction, ou d’un directeur de publication. Dans le cas d’une anthologie, il s’agira de l’anthologiste. Et, avant l’apparition des maisons d’édition, ce choix était réservé à des instances complètement différentes, par exemple un mécène qui décidait de financer un auteur pour qu’il produise des textes. Cela signifie que la fonction éditoriale, prise en charge en grande partie par des maisons d’édition dans les derniers siècles, ne leur est pas réservée par définition.

Cette phase de choix est toujours indissociable d’une instance de production. Considérons les cas de la commande et de la sélection. Dans le premier cas, il est évident que le contenu est produit par l’instance éditoriale : celle-ci (maison d’édition, directeur de publication, mécène…) pense la forme et la structure en amont de la réalisation. L’écriture est déterminée par l’instance qui commande. Par exemple, si une maison d’édition commande un manuel à un spécialiste de la grammaire française, elle décide du format du livre, établit, en dialogue avec l’auteur, les sujets à traiter, le nombre de pages, etc. Autre exemple, un mécène peut commander à un poète un poème à la gloire de sa famille — ce fut le cas de Virgile, dont l’Énéide devait légitimer l’autorité d’Auguste. Dans le second cas, celui de la sélection, un auteur propose son manuscrit à une maison d’édition. Cette dernière décide de publier le texte — fonction de choix —, mais le soumet en même temps à un travail de révision, de relecture, de mise en forme et de mise en pages. Même dans le cas de la sélection d’un contenu déjà existant, l’instance éditoriale procède donc à une « production » du contenu, en le retravaillant en vue de sa publication.

Le choix et la production sont donc toujours les fonctions premières de l’édition. Éditer signifie d’abord choisir et produire.

Les changements techniques impliquent des mutations des instances chargées de ces fonctions : après l’invention de l’imprimerie moderne, le modèle des maisons d’édition s’est peu à peu imposé, remplaçant les modèles anciens. Les technologies numériques ont, à leur tour, un impact sur ces instances. Dans le prochain chapitre, nous verrons comment les outils numériques conditionnent cette phase — choix et production — du processus éditorial.




Fonction de légitimation

Le deuxième aspect qui distingue le manuscrit dans un tiroir du livre publié est la valeur symbolique que nous attribuons à ce dernier. Cette différence s’explique par la reconnaissance de la médiation effectuée par l’instance éditoriale. C’est ce que nous appelons la fonction de légitimation. Cette légitimation est rendue possible par le travail de sélection et de production du contenu, formaté et retravaillé par une instance ayant le pouvoir symbolique d’en garantir la qualité. Selon la nature de l’instance éditoriale, cette légitimation aura un poids et une forme différents, mais dans tous les cas cette instance confère au contenu une légitimité reconnue par son lectorat. Par exemple, dans le cas d’un roman, la signature de la maison d’édition nous donne des indices sur le type de littérature et sur la qualité que l’on peut en attendre. Dans le cas d’un ouvrage universitaire, par exemple de médecine, l’instance de légitimation garantit une certaine objectivité scientifique du contenu, notamment grâce au processus d’évaluation par les pairs.

Cette fonction a une importance sociale et politique fondamentale : c’est le dispositif grâce auquel nous distinguons des formes d’autorité qui nous permettent de nous repérer dans les contenus, choisir les textes que nous voulons lire, et savoir quelle confiance leur accorder. La fonction de légitimation établit donc une différence entre les contenus et donne des indices sur leur valeur et finalement sur leur sens.




Fonction de diffusion

Reprenons l’exemple du manuscrit dans le tiroir de l’auteur pour identifier une troisième fonction de l’édition : la diffusion des contenus. Le manuscrit dans le tiroir n’est pas diffusé, il est invisible. Mais l’invisibilité n’est pas la seule caractéristique qui distingue ce manuscrit du livre publié : justement parce qu’il est dans le tiroir, le manuscrit ne s’adresse à personne, il n’est pour personne. La fonction de diffusion confère donc d’une part une visibilité et d’autre part une adresse. L’instance éditoriale a pour mission de créer une relation entre le producteur du contenu et son destinataire, le lecteur. Il est important de bien analyser cette fonction pour ne pas en avoir une idée réductrice. En effet, on pourrait identifier la fonction de diffusion au fait de rendre matériellement disponible un contenu — par exemple en le distribuant dans des librairies, des kiosques ou des bibliothèques. Mais la diffusion ne se limite pas à cette action matérielle. Il s’agit plus précisément d’identifier un lectorat, d’analyser ses besoins, ses compétences, ses désirs et ses pratiques, et de faire en sorte que le contenu lui soit adressé. Un contenu est édité quand il est pour quelqu’un. En ce sens, la fonction de diffusion empiète en partie sur la fonction de production : par exemple, les choix du titre, du format, de la mise en forme, mais aussi du langage d’un livre relèvent de la fonction de diffusion. Prenons l’exemple de ce livre : il fait partie d’une collection particulière, « Repères », qui s’adresse à un public précis : un lectorat qui porte un intérêt à une question précise sans forcément disposer de compétences savantes dans le domaine en question. La taille du livre, sa mise en pages, son vocabulaire, sa structure sont faits pour convenir à ce lectorat. Si l’on s’était exclusivement adressé à un lectorat de spécialistes et d’universitaires, ce livre aurait été pensé et structuré autrement : on aurait fait les choix d’un grand format, d’un appareil critique important, d’un vocabulaire académique et d’un discours moins introductif.

La diffusion matérielle du contenu, sa distribution, dépend de ce premier aspect qu’est l’adresse. C’est à partir de l’identification d’un lectorat spécifique que l’on peut déterminer un mode concret de distribution qui réponde aux questions : comment toucher le lectorat visé ? Quels sont ses usages et ses pratiques ? Dans le monde du livre papier, cette diffusion matérielle est prise en charge par deux instances différentes : le diffuseur, qui met les livres sur les catalogues, les présente aux détaillants et enregistre leurs commandes, etc., et le distributeur, qui est en charge du stockage et du transport des livres vers les points de vente.

Pour résumer, la fonction de diffusion comporte l’adresse, la distribution et tous les dispositifs qui tendent à rendre un contenu matériellement accessible, mais aussi visible.




Instances éditoriales et maisons d’édition

Nous avons parlé jusqu’à présent d’instances éditoriales pour ne pas confondre les trois fonctions de l’édition avec les maisons d’édition. Il est en effet important de souligner que, si ces fonctions ont été prises en charge par des maisons d’édition au cours des derniers siècles, l’instance éditoriale ne doit pas intrinsèquement être identifiée à celles-ci. À partir de l’invention et de la diffusion en Occident de la presse à caractères métalliques mobiles au XVe siècle, s’est opéré un processus d’institutionnalisation des maisons d’édition qui sont devenues l’instance éditoriale par excellence. Or, avec le rapide développement du Web à partir des années 1990, on assiste à une progressive émergence d’autres instances éditoriales. En d’autres termes, d’autres entités, différentes des maisons d’édition, prennent en charge d’une manière ou d’une autre ces trois fonctions de production, de diffusion et de légitimation, en bouleversant le panorama qui s’était stabilisé au cours des derniers siècles.

Le Web amène de nouveaux moyens de production, de diffusion et de distribution qui modifient profondément les dispositifs d’autorité permettant la légitimation des contenus. Pour comprendre ces changements, il suffit d’observer l’une des pratiques les plus courantes vis-à-vis des contenus : la recherche d’informations. Jusqu’aux années 1990 — et probablement même après, jusqu’au début des années 2000 —, la recherche d’informations dépendait presque exclusivement du monde de l’imprimé. À partir des années 1990 et surtout à partir du rapide développement du Web et de services comme Google Search ou de plates-formes comme Wikipédia, le recours au livre s’est raréfié, la plupart des informations étant trouvables en ligne. Dans ce contexte, plusieurs questions se posent : peut-on considérer le contenu en ligne comme le fruit d’un processus d’édition ? D’après quels critères ? Quels sont les nouveaux acteurs de ce processus et quel rôle y jouent les acteurs du monde du papier (les maisons d’édition, les librairies, les bibliothèques) ?







Les éditeurs face au numérique


Des enjeux très hétérogènes

La filière de l’édition présente, au-delà de l’apparente homogénéité d’un secteur d’activité, une situation hétérogène dans son rapport au numérique. La structuration des secteurs éditoriaux et des marchés n’est pas la même et induit donc des approches différentes vis-à-vis du développement de l’écosystème numérique. Ces approches diffèrent notamment en raison des différences de statut des auteurs, utilisateurs, clients ou acheteurs.

Le rapport au numérique de chaque secteur est fonction de différents paramètres, comme l’existence d’un marché professionnel (édition juridique), le degré de concentration des acteurs (édition scientifique) ou la nature des acheteurs (édition scolaire). Ces enjeux sont mouvants, l’édition numérique s’inscrivant dans l’évolution constante et rapide du contexte technologique et des usages.

Cette évolution présente des disparités importantes. En France, le Syndicat national de l’édition (SNE) estime la part du numérique dans le chiffre d’affaires global de l’édition à 8,65 % en 2016. Dans le même temps, la part du numérique dans le marché étatsunien de l’édition est estimée à plus de 33 %.

À grands traits, les enjeux des différents secteurs de la filière de l’édition sont les suivants :

1) la définition de modèles économiques hybrides qui permettent de gérer la coexistence à plus ou moins long terme d’une activité éditoriale sur supports numériques et d’une activité éditoriale sur supports papier. C’est notamment le cas pour l’édition de littérature grand public qui voit la part de son activité relative au numérique croître progressivement ;

2) la définition de formes éditoriales numériques pertinentes et adaptées. C’est particulièrement le cas pour l’édition scolaire ou l’édition jeunesse dans lesquelles se posent des questions relatives à l’interactivité ou aux fonctionnalités embarquées. Ces questionnements portent sur l’efficience ou la valeur ajoutée réelle de ces fonctionnalités ou enrichissements. Depuis les années 2000, le concept d’édition augmentée est étudié et discuté. Ses applications sont encore limitées, mais constituent une voie intéressante pour certains secteurs ;

3) l’adaptation des modèles, des filières et des acteurs. Ces enjeux politiques ne sont pas spécifiques à certains secteurs, même si l’édition scientifique en est un bon exemple. En effet, il s’agit d’un secteur déjà quasiment entièrement numérique, dans lequel des débats politiques posent la question de la place des différents acteurs, publics ou privés, dans cette activité.

Ces enjeux couvrent également des aspects transversaux de l’édition numérique : le statut des auteurs de livres enrichis, la place des bibliothèques dans ce nouvel écosystème ou encore l’environnement législatif, concernant le prix unique du livre ou les durées d’embargo, par exemple. Ces questionnements sont complexes car ils mêlent des aspects techniques, politiques et économiques.




La littérature : nouvelles formes de diffusion

La littérature est, en termes de visibilité et de poids symbolique, un secteur central dans l’analyse du passage au numérique de l’édition. La littérature représente en effet, d’après les chiffres du SNE, environ 25 % du chiffre d’affaires de l’édition en France, devant les secteurs de la jeunesse et du livre pratique.
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